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VIII. A R M E S  E T  M U N I T I O N S

I
O R

COI
O R S Q U E  la guerre a  éciaté, nul ne supposait que la 

co n í^m a lio n  des munitions serait aussi effroyable, que 
.  1 artillerie, récemment e t en hále accrue, se montrerait 

ausá  insuffisante par le nombre des piéces. U n  grand 
effort avait été fait cependant; notre commandemenl, devant la 
menace chaqué jour grandissante, avait accumulé les projectiles et 
accm  la production dea explosifs. II avait obtenu laugmentalion 
du n«nbre  des^ régiments d  artillerie d e  campagne, la constitution 
d e  regimenta d  artillerie lourde. Mais, si Ies munitions étaient en 
quantité estimée suffisante, les créations nouvelles existaient surtout 
sur le papier; Ies batteries lourdea ne possédaient pas leur matériel 
e t méme beaucoup des batteries prévues n'avaient pas été 
organisées.

T out le  monde, d  ailleurs, n  était pas convaincu de la  nécessité 
d e  ces créations; notre canon d e  75 est si merveilleux par sa 
justesse, la rapidilé d e  son tir, sa puissance meurtriére que, pour 
beaucoup dartilleura, il devait su £ re  á  tout. Ceux qui craignaient 
des mécomptes les attribuaient seulement aux dificultes du  ravi- 
taülement en obús. Corament faire face á  la consommation d e  ces 
bouches á  feu insatiables, si l’on voulait les alimenter pour le feu 
prolongé dont elles sont susceptibles ?

L e  75 n a  pas trahi Ies espérances que Ion  avaít mises en luí. 
A  nombre égal, méme inférieur, il avait nettement la suprématie 
sur le 77 allem and; ses effets furent terribles, tcrrifiants, ils le sont 
encore. M ais l’ennemi avait amené un nombre d e  77 infiniment 
supérieur á  celui d e  nos canons, puis il avait surtout en quanlités 
colossales des piéces lourdes, á  portée dépassant de beaucoup celle 
de nos canons de campagne. e l un matériel d e  siége ayant raison 
des bétonnements les plus épais, des cuirassements les mieux 
trempés.

Dans les premiéres grandes batailles, dont celle d e  ChaHwoi 
ra t la plus funeuse. nous fumes écrasés p a r  cette masse d ’artilleríe, 
á  laquelle nous n e  pouvions pas toujours répondre, á  cause de la 
^ r t é e  moindre d e  notre canon. L es forteresses eltes*mémes, que 
Io n  cToyait invulnerables, ne purent résister aux énonnes projec- 
d e s  des obusim  autrichiens utilisés par les Allemand». Liége et 
Namur, dont 1 illusfre G énéral Bríalmont était si fier, virent leurs 
rorts bétonnés á  l’aide du  gravier d e  la Mcuse, reputé pour sa 
dureté, tomber en peu d e  temps, paifois en quelques heures, 

Chez nous, M aubeuge récemment transformé, puissamment 
Mtenagé, n  ofirit pa» plus d e  résistance que Ies vidlles forteresses 
d e  V auban, Longwy e t M ontm édy; en Lorraine, ceu r des fmts

attaqués, tels Manonvillers, Troyon e t le camp des Romains, 
furent rapidemcnt bouleversés.

L  ennenu avait done, par la puissance e t le nombre, l'avantage 
du m atm el lourd ; nous conservions toutefois la maitrise pour 
rartillerie d e  campagne proprement dite. á  cause de la rapidité et 
d e  la précisioD du tir, des effets destructeurs sur les masses. O n  en 
eut la preuve á  la bataille d e  la M am e : alors nos batteries firent 
de formidables trouées e t eurent un role superbe dans la mise en 
déroute des bordes qui se croyaient déjá maitresses d e  París.

O n  peut bien dire aujourdhui que si nos merveilleux canons, 
n<M artilleurs hábiles e t hardis avaient en un approvisionnement 
mdéfini d ’obus, nous aurions bouté des lors rennem i hors de 
FranM. II fallut nous arréler, e l l Allemand épuisé, á  la veüle de 
la débácle, pul saccrocher au sol, organiser le  systéme de 
P'anchées e t  d e  réseaux d e  fils d e  fer, gráce auxquels il a  pu 
jusqu á  aujourd hui se maintenir sur le sol envahi, sans éviter cepen­
dant ses dures défailes de IT ser, d e  TArtois e t d e  Champagne.

C e  n e  sont pas seulement les munitions qui faisaient défaut, les 
canons étaient insufisants par le  nom bre; le  chiffre d e  no# mitrail­
leuses était dnisoire, alors que 1 ennemi avait toutes ces armes en 
abondance pouvait presque indéfiniment en accroitre la quantilé.

L a  situation était bien différente chez nous. D és les premiers 
jours d e  la guerre, nos plus grands íoyers métalluigiques étaient 
aux mains des AUemands. L es bassins miniers d e  Briey e t de 
Longwy,^ le# plus riches du monde en fer, se trouvaient envahis et 
foumissaient á  Essen e t aux grandes usines aUemandes le  minerai 

pour la fonte dea canons e t des obús, E t, avec le minerai. 
c étaient les hauts foumeaux e t les forges memes. Les gigantesquea 
usines d e  Longwy, d e  M onl-Saint-M arlia, d e  G orcy e t de 
Villenipt, gloire d e  notre industrie, étaient occupées; toutes les 
manufacture# d e  quincaUleríe des Ardennes, si nombreuses, subis- 
saient le  méme sort. Puis ce fut le tour des grands foyers du  fer 
e t d e  1 acier dans le  N o rd : M aubeuge, Haulm ont, Denain, Anzin, 
Valenciennes, Douai, A lb e r t

^  somme, Tindustrie métallurgiqoe fran?aise presque entiére 
était capturée, puisque le# usines du  Centre : Saint-D iríer —  
dans lE s t  encore, ■ le Creusot, M ontIu;on, Saint-Étienne, 
Saint-Chamond, étaient devenues tributaires d e  Briey, d ’oü elle# 
tiraient presque exclusivement le minerai d e  mines qu’elles 
venaient d'aménager á grands bais.

II ne nous restait en Lorraine que le  bassin d e  Nancy, ou P ont- 
á-Mousson était méme bombardée, les hauts foumeaux d e  Frouard,

d e  Pompey,^ d e  Maxéville, de ChampigneuUes, d e  Jarville t í  de 
Neuves-Maisons. O n  pu t craindre un moment d e  leur voir subir 
le sort d e  Longwy t í  d e  M aubeuge; la bataille du G rand- 
Couronné Ies sauva.

M ais combien c t í  établissements, d ’ailleurs privé# du minerai 
de  Briey, étaient insufisants pour Ies besoins! E t  ce# besoins 
étaient enormes. N on seulement nous devions remplacer le matériel 
perdu ou endommagé, les munitions dépensées au-delá de tout 
ce que I on avait suppose, il fallait encore répondre au nombre 
par le nombre, le dépasser méme. D es voix ardcnte# se firent 
entendre,^ stimulant les rouages d e  radministration, secouant les 
mertíes, s’effor?ant d e  triompher d e  la routine e t des préjugés.

fut une belle bataille dont I hisloire ne sera pas une de# 
parties Ies moins émouvantes de l'H istoire d e  la grande G uene. 
^ n  on triompha des bureaux, des mauvaises volonlés, des 
r i y ^ t ú  d an n es t í  d e  Services. C e  qui nous restait d'usines fut 
militarisé, d au tres  se créérent. N os poudreries accrurent leur 
production, reraplacérent par des succédanés les matiéres qni 
faisaient défaut. Les arsenaux ou ateliers de la guerre : Bourges, 
Tarbes, Puteaux, Lyon e t tant dautres, re?urent des accroisse- 
ments immcnses. Le# arsenaux d e  la marme furent eux-mémes 
utilisés pour les besoins d e  l'armée de teñe.

Mais tout cela n  est ríen en ccsnparaison des ressources foumies 
par 1 industrie privée. L es grands établissements furent accms, 
parfoii d u n e  fa?on p r c ^ e u s e ,  d ’autres surgirent d e  toutes piéces 
pour employer des milliers de bras. De# usines consacrées á  des 
travaux spéciaux pour 1 automobile, la constniction, le# machines. 
Ies arricie# d e  quincaillerie, se sont mises á faire des obús; les 
ateliere d e  rouages délicats, comme Ies fabriques d'horlogerie.’ onl 
p r ^ u i t  les fusées. C e t épanouissemenl de Tindustrie métallurgique 
a  été moui, il dépasse tout ce que l’on pieut imaginer. Telle usine 
d e  la banheue de París occupait 3.000 ouvriers pour les autorao- 
biles, elle en emploie 15.000 á  faire des obús; une autre, surgie en 
qudques jours d’un terrain vague, en compte plus d e  5.000.

P artou t oü se trouvait un établissement métallurgique, méme 
modeste, méme mfime, la fabrication de# projectiles s’est implantée. 
dans Ies villes et leurs faubourgs. A u  long des cours iTeau. dans 
es vallées iointames des Alpe*, de lA uvcrgne. de# Pyrénées oti 

la fofM moüice ahonde, on renconlre les pelits ateliers travaillant 
pour la défenw nationale. E t chaqué jour en voil accrohre 
le nom bre; dénormes installations naissent dans les grande# 
a tés  oü Ton a  la main-d’osuvre t í  Ies facilités de
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A insi Lyon, la ville d e  la soie, dont l*industríe métallurgique 
était ü  est vrai en plcin développ«nent, est devenue un des 
grands foyers de travjiil pour la défense nationale. Ses fabriques de 
produits chimiques, qui s’effor^aient de lutter contre les usines 
allemandes, sont elles-mémes utilísées pour alúnenter nos aimées 
en expiosifs.

L a  grande d té  assise entre le R hóne et la Saóne est devenue 
un gigantesque arsenal. A  la méme ceuvre travaillent fiévreusement 
les centres classiques de la métallurgie : le Crcusot e t ses anna.r«»«, 
Montlu^on, Commentry, Saint-Étienne, Saint-Dizier, Bességes, 
Decazeville, Nantes, Tngnac, etc. O n  fait aussi des obús dans ces 
splendides foyers d e  travail, mais leur principale activité e it 
consacrée á  la production des armes, canons e t mortiers, dont le 
calibre, la portée e t la forcé destructive ont été prodigieusement 
accrus.

D e  lá sortent aussi en multitude les mitrailleuses dont nous 
navions au  debut qu'un nombre en apparence respectable, mais 
ridicule. si on le compare á cdu i dont disposaient les Aliemands. 
A ujourdhui, gráce aux établissements privés e t aux arsenaux 
comme Bourges, Tarbes e t Puteaux, nous pouvons teñir te te á 
Tennemi. O n  a pn  remarquer, au cours de la bataille de Verdun, 
quel role considérable ont joué ces engins, la grande part qu’ils 
eurent dans le» fameux tir» d e  barrage qui ont brisé les vagues 
d'assaut allemandes e t  couvert d e  plus d e  cent mille cadavrc» 
teutons le» colline» d e  l'A rgonne oriéntale, le» glacis d e  la Cote 
du  Poivre, d e  Douaumont e t  d e  Vaux.

Q uant aux fusils, ils sont restes le domaine d e  nos grandes 
manufactures d'arroes : Saint-Étienne, Chátellerault e l Tulle, elles- 
mémes accrues en proportions insoupfonnées.

Puis il a  fallu multiplier le» ateliers pour la confection des car- 
touches e t pour leur chargement e t celui des obús ; tout s’est fait 
parallélement á  la íonte e t á  Tusinage des projectiles, á  la fabri- 
cation de» canon», des affút», des caissons. L ’efforl accompli 
dépasse runagination, cependant il est insuffisant enco re ; d  nous 
faut louiours plu» d e  canons, plus d e  mitrailleuse». plus d e  fusils, 
plus d e  cartouches. Nous ne devons pas seulement alimenter nos 
armées, mais celle» d e  nos alliés. C ’est cLez nous que l'armée 
belge a  créé ses propres arsenaux; nous foumissons armes e t muni- 
tion» aux Serbe», aux Russes, e t  á  d'autres pays encore.

U n  effort plus grand est nécessaire, nous I'accomplirons; le 
sous-secrétariat des munitions, dirige avec une si infatigaUe activité 
p a r  M . A lbert Thfflnas, n’épaigne ríen pour atteindre le but, et 
Tindustríe f r a n ^ s e  accomplit des prodiges d'ingénioeité pour 
coocounr á la grande ceuvre. N ous n'avons plus les minerais de 
Briey pour les hauts foumaux, mais ceux d e  N ancy sont encore 
en pleine production; il en est en N«rmandie, dont le» Aliemands 
avant la guerre révaient l’exploitation á  leur profit; en Bretagne, 
qui alimentaient les hauts foumeaux d e  W estphalic; dan» l’Ariége, 
dan» les Pyrénées-Orientales, ailleurs encore. N ous pouvons done 
faire face aux besoins, surtout avec rappui de* minerais d ’Espagne 
c t  d ’AIgérie, e t des fontes d ’Amérique.

L a  m ain'd’ceuvre masculine s’est raréfiée, surtout dans son 
élémenl le  plus résistant á  la fatigue; on a  fait revenir du  front 
Ies ouvriers indispensables, comme on en a  rappelé le» mineur»

nécessaires aux raines de houille de I'Artois, du Forez, d ’Auvergne, 
des Cévennes, de Bourgogne, lesquelles, hélas I ne peuvent faire 
face aux besoins. Cela n 'a pas s u S ; il a  fallu faire appel á  la 
main-d oeuvre féminine; elle s’est montrée apte aux rudes travaux 
mécaniques, surtout á ceux qui exigent précision et dextérité. 
Plus d e  cent mille femmes e t jeunes filies sont aujourd'hui 
employées á des travaux qui paraissaient pour toujours interdits á 
leur sex:.

C e qui frappe le  plus dans cette organisation donnant 
cependant Timpression d 'une génération spontanée, c’esl l’aspect 
définitif de ces merveilleuses usines d e  guerre. N os ingénieur» ont, 
en quelques semaines, fait jaillir du  sol des bátimeots superbes, 
ampies e t commodes. I!» les ont outillés, avec un luxe e x tra o r^ a ire , 
de machines conques sur les données les plus recentes; nous ne 
pouvions les trouver chez nous, á  cause d e  la rarelé d e  la main- 
d  ceuvre e t des matiére» premieres : l’étranger nous les a  foumies, 
1 Amérique notamment, C’est ainsi que nous possédons un 
incomparable ensemble d'ateliers doté» d e  toutes les ressources 
d e  la roécanique.

Ce» usine» immenses, cet outillage qui a  demandé lant de 
dizaines d e  milhons, ne sont pa» des dépenses sans profit pour 
1 avenir; elles survivront á  la guerre, en abandonnant évidemment 
la production des engins d e  morí pour le» ceuvre» d e  la paix. 
M atériel e t main-d'oeuvre continueront ainsi la lutte contre 
l’AUemagne en produisant une multitude d'articles e t de machines 
que l'Em pire gom anique, gráce á  Tespril d'entreprise d e  se» 
chefs d'industrie e t  d e  ses capitalistes, á  des méthode» de 
commerce e t  d e  concurreoce plutót déloyales, livrait á de* con- 
ditions telles que la lutte était ímpossible pour nos fabricants, et 
devenait ímpossible pour ceux d e  l'Angleterre.

L ’avance prise par les Aliemands était si grande que nous 
n’aurions jamais pu les ra ltraper; d e  plus en plu», ils devenaient 
le» maitres de» marches. E n  entreprenant une guerre si longue. 
alors qu’iis croyaient étre victorieux en quelques jours, ils ont 
pemu» aux Alliés d e  créer d e  toutes piéces les établissements qui 
leur manquaient e t d e  dresser des ouvriers. Eux*mémes. disposant, 
dés le» début», d e  leurs gigantesques usines, dont Essen pour la 
métallurgie. Ludwigshafen pour les produits chimiques, sont Ies 
plus connues, n ont pas eu á  édifier de» manufactures nouvelle». 
Ils nous ont <¿ligé» á  installer des fabriques pMsuvant foumir autant 
que les leurs. L a  guerre finie, ils les trouveront devant eux sur les 
marché» du monde, ayant applíqué l’espril d'improvisalion de 
notre race á  utiliser, pour d 'autres travaux, le» machine» e t le 
matériel réuni» pour le» cJjus, les expiosifs. Ies armes, les vétements 
e t les équipements.

Déjá le» manufactures, oii sont préparés Ies produits chimiques 
nécessaires á  la fabrication des poudres, se dísposent á  concur- 
rencer l’AUemagne dans cette industrie des couleursdont elle avait 
presque consdtué le  monopole; d e  méme pour les produits 
pharmaceutiques; Lyon se met en mesure de recueillir lliéritage 
des afiaires allemandes dans les pays alliés. E t  toutes nos grandes 
usines métallurgiques de Saóne-et-Loire, d e  la Loire, du Rhóne. 
d e  París, d e  N antes, de Belfort e t de ncmibreuses villes, utiliseronl 
leurs ttouveaux bátimentt, leurs puissantes machines á la production

de» locomotives, des wagons, du  matériel dont 1‘AUemagne 
inondait le monde.

 ̂ L es illustrations de ce fascicule permettent d e  se rendre compte 
d ’une des branches principales de ce formidable labeur des usines 
de guerre, nées pour la guerre. mais qui, aprés la paix, pounonl 
étre afieclées á  de» osuvres pacifique».

II ne peut s agir d e  donner ici les miplications techniques de 
cette fabrication si diverje : un volume n ’y  suffiraít pas. E n  par- 
courant ce» feuillets, on se rendra compte d e  la variété et de 
i'intensité du labeur nécessité pour alimenter ces tirs de barrage, 
ces concentratíons d e  feux, ce» rafales, dont le communiqué sígnale 
quotidiennement l’emploi.

lis montrent la production de l’obus depuis le haut foumeau oú 
le minerai vient se transformer en fonte qui deviendra acier, puis 
tout le passage d e  la matiére ainsi obtenue par la lingotiére, les 
moules, le» aeusets, Ies machines qui découpent l’acier e t lui 
donnent le» dimensión» du bloc d ’oíi sortira. á  la suite d ’opérations 
variées, accomplies avec une rapidité prodigieuse, le corp» de 
l’obus sur lequel sera vissée l'ogive.

Le» usines oü furent prises nos illustrations sont parmi le» plu» 
considerables de celle» que la guerre a  fait surgir, le» plus 
compléles aussi, car I’obus y  suit toute la gamme d e  fabrication et 
en sort complétement armé, p ré t á  étre employé au  front. O n  
peut accompagner dan» ce» page» tous les détaiis d e  la fabrication, 
puis la peinture d e  1 obús achevé, son chargement, la mínutieuse 
vérification qui peraiet d ’éviter les accidents causes par une 
explosión prématurée.

C  est aussi la fabrication d e  la douille d e  cuivre piarvenue, gráce 
á  d e  puissantes e t ingénieuses machines, á  un degré d ’aüo lue 
perfection; no» planches permettent d ’en suivre toutes Ies phases.

L a plus grande partie des photographies s'appliqucnt á  la 
production d e  lobus pour le 75, mais nos usines produiscnl 
encore ceux d ’autres calibres, pour I’artillerie lourde : 105, 155, 
220, e t le» bombes d e  90  qui ont un emploi si grand dans la 
guerre d e  tranchées.

Lyon a  pu  entreprendre également la fabrication des «plosifs. 
L a mélinite, onployée sur place au chargement de» obús, y  est 
produite. Plutieurs de no» planches sont consacrée» á cette partie 
importante de la grande industrie d e  guerre. A  Lyon encore 
se prépare le fulmínate qui mettra le feu á .la  charge.

N os demiéres illustrations ont trait á la fabrication des canons: 
tubage e t rayage de» piéce», toumage de» frettes qui permettent 
aux énormes piéce» de gros calibre d e  résíster aux plus formidable» 
pressions.

L a  planche finale n’offre, en apparence, qu’un faible intérét et 
cependant elle a  trait á  lorganisation défensive qui a  si profondé- 
ment modifié la guerre en suppnmant la lutte d e  mouvements pour 
la remplacer par la lutte d 'o^tacles : tranchées e t boyaux précédés 
d u n  reseau de fils de fer barbelés empéchant le passage» de» 
troupes, tant que ces obstacle» n'ont pu étre détniits par l'aitillerie 
ou dsaillés par de» hommes hardit ayant. á  Tavance, fait le sacri- 
fice d e  leur vie.

A r d o u i n - D u m a z e t
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VIII. —  A R M E S  E T  M U N I T I O N S

1. H au ts  fo u rn eau x . —  2. S ous-Secrctariat d 'E ta t  a u x  M unitions : services ouvriers; em b au ch ag e  d es  fem m es
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1. D ans le  hall d e  coulée . — 2. F o u r é lec trique d e  12 lo n n cs p e n d a n t le  travail.
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I. C u b ilo ts ; le chargem ent. —  2 . C o u lé e  d a n s  les m oules. - 3 . C o u lé e  d e gueuses.
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A R A e S  e t  m u n i t i o n s  -  - P L  IV P ag e  202 I

1. Sortie 'des creusets d u  four. - 2 . Sciage k  ch au d  d es  lopins d e  120. 3 . S o n ic  d u  fo u r d ’un  lingot pour billcRes pour obús.
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A te iie r d e  finissage d u  G ra n d  M ili. —  2 e t  3 . O g ivage  d es  ob ú s d e  75 explosif^.
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1. T ré filag e  d ’obus d e  75 au  rabo t. 2 . L a  trem pe d es  ob ú s d e  7 5 ;  les fours.
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A R M E S  E T  M U N I T I O N S  —  p l . v i l

1. V u e  d  ensem ble d ' un  atelicr d e  tours e t rab o ts . 2 . P e in tu re  d es  obús d e  75. —  3 . S échage d es  obús
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1. P esag e  d e  I’obus p lein  c t nettoyage . —  2. C h a rg e m e n t d es  obús. —  3. U n  atelicr d e  vérification d es  obús.
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F abrication  d es  douilles d e  75 : 1. F ours p o u r le recuit. —  2. E tirage.
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F ^ r ic a c io n  d es  douilles d e  75 : 1. Em boutissage e t bourre le tage . 2 . V ern issage. 3 . D écap ag e .
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I .  Em pilage d es  douÜIes d e  75. —  2. V érification finale d es  douilles.

Ayuntamiento de Madrid



1. U n  alelier d e  pcsage  d e  la  p oud re . - 2 . C o u la g e  d e  la  resine . —  3. F abrica tion  d e s  douilles d e  75 : so u d ag e  e t  é tam ag e  d e s  tu b es porte-am orce. —  4. R eciification d e  la  fraisure.
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1. E tirage d  un  obús d e  155. —  2. D éco u p ag e  d es  ronds pour o b ú s d e  105 a u  cha lum eau-coupeur. —  3 . A te lie r  d e  m oulage
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1. C rosse  presse d e  6 .0 0 0  tonnes. -  2 . O g iv ag e  d es  obús d e  155. —  3 . T re m p e  d es  ob ú s d e  220 e t  73. —  4. L e  con tró le  d es  obús.
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1. U n  en tre p ó t d  o b ú s ; consiitu tion  d ’un  lo t a v a n t le  d é p a r t. — 2 . L es g a in e s : a lésage d u  tro u . —  3. T ro n ^ o n n a g e  des corps d e  gaines.
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1. N o y au tag e  p o u r bom bes e n  fo n te . -  2 . S o u d u re  d es  tubes. -  3 . S o u d u re  d e s  ailettes. -  4 . B ouchonnage d es  bom bes. -  5 . P e in tu re  d es  bom bes d e  90.
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1. C h a rg e m e n t d 'o b u s. - 2 . E nsem ble d 'u n  a te lier d e  fabrication  d e  charges. —  3  e t  5 . A teliers d e  fabrication  d e  la  méÜnIte. —  4. T am isage  d e  la  poudre.
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1. F » b ,i« ,¡o „  d e  I W c e  a  cc lle re .,e  p o u r f c é e  24  >< 3 ^  2. C h ^ e r e e m  d es  a e r e e s  2 4 X 3 1 .  -  3 . P ré p ara .icn  a  e..a¡„ d es  a e r e e s  d e  90
4. P rep ara tio n  d u  fu lm ínate  d e  m crcure c t  chargem ent. —  5 . L av a g e  d u  fu lm inate.Ayuntamiento de Madrid



1. L am inage e n  su rfa ce  d u n  lo n g c ro n .—  2. C isaü iage e n  toles mim inees.
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I .  M o n ta se  d e  m a.ériel d a r ti lle n e . -  2 . C a n o n s  d .  75 : on  atelier d e  to b ag e . -  3 . R ay ag e  d e s  can o n s d e  75. -  4 . U n  a .d ie r  d e  fi.nissage t can o n s d e  75 e n  banerie .
7. R ivetagc d e s  affú ts p o u r 75.Ayuntamiento de Madrid



1. T o u rn a g e  d e  fre n es  p o u r ca n o n s  d e  gros calib res. - - 2 . L am inage d e s  fre n e s  pour artillerie.
Ayuntamiento de Madrid



C h a rg e m e n t d o n  corps arriére pour c a n o n . -  2 . U n  a te iie r  d e  vériíication finale d ’expéd ition  d es  obús d e  75 explosifs.
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I .  U n  ate lier d 'ou tü lage . —  2 . F iletagc d u  bou ton  á  la  fraise . 3 . V érification  d e  l'in térieur d u n  ca n o n  d e  fosil.
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F abrication  d u  fíl d e  fc r  : 1. E nrou leu r d e  fil. —  2. U m in o ir .  3 . A ra ig n c e  d e  fil d e  fer, un  d es  élém ents d ’organisation  défensive .

Ayuntamiento de Madrid
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TRADUCTION DES LÉGENDES DES PLANCHES
I I I I I I I M I I i m i l l l l l l l l I J I l I t l I l l l l l l l l l M I I I I I M I I I N I I I I I I I I I J I

A R M S  A N D  M U N IT IO N S

I.

II.

III.

I V .

V .

V I . 

vil. 

V IIL

IX .

X .

X I.

X II.

1. T h e  fu n u ce i. —  2 . Offices o f ihe U nder- 
SecTetary o( State for m aailioss : workmeo •  
departments ¡ engagisg women-workers.

I .  Id tb e casting h all. — ' 2 .  A  12 too 
electríc-fiunace at vrork.

I . Fiiling capola-furnatta. —  2 .  M oulding. 
—  3 .  Casliog pig-irco.

1 . Taking cnjcibles ont o f  ihe foniaces. —
2 . Sawing heated ingots for ihe 120  %  guns. 
—  3 . Takiog a  bar ou l o f th e fuinace to  
make i^lioders for shells,

1- T h e  Graod MÜl** Eiushiiig worLa. —  
2  and 3 .  N osing exp lou re sheiJ* for a 
7 5 % g u o .

t .  Drawiog a  75  \  shell w ith a  plane. —  
2 .  Teiopering shell» for a  75  %  gun : the 
funiaces.

1. General eíew  o f plaoiog woik».
2 . Painting 75  %  shell». — ' 3 .  D iy ing  the 
tbell».

1. Cieaning and weighing a loaded sheO. —
2 . L oadisg »hell». —  3 .  H a ll where »hell» 
are exammed.

Manufactnring cartridge-caae» for 75  %  
sbeD» : I . F unuce» for >ecoad,heatmg. —
2 . Drawiog.

M anufadurbg 7 5  %  th ell cartridge-ca»e» :
I . Shaping. —  2 . D ipping. —  3 .  a e a n in g  
and scooriog.

I . A  magazine : piliog up sheQ caitrídge- 
ca»e». —  2 . A  £aal ezamioation.

1. Work» for powder-weighing, —  2 . Resin  
ca»l in lo rnould». —  3 . Soldering and  
thming th e prtming cap*. —  4 .  Grinding 
down.

W A F F E N  U N D  M U N IT IO N

!• 1. H ochófen. —  2 .  U nter»taat»s^elatial
für Munítion : ArbeiuabteiloQg ¡ das D ingd i 
Ton Frauen.

!• 1» d e r  Gie»»halle. —  2 . Qektríscher 
12 T onnea-O fen wáhrend der Arbeit.

III. 1. Kupolófen : da» L adeo. —  2 .  D as  
Giessen io  d ie  Formen. —  3. Da» Giessen 
Ton Balladeiseo.

IV . I . Da» Eofferoeo der 15egel aus dem  Ofen, 
—  2 . D a s  Ságen der Kolben de» 120  mm. 
G eschülze im  Feuer. —  3 . Da» Herau». 
nehmen einer M elallstange für Graoaten- 
kagelo.

V .  1 .  Aosarheitongíiaum  de» Grand M ili. _
2 .  and 3 .  D a» Z usp ilien  der 75  mm-Spreog- 
graoalen.

V I .  1 .  Da» A usiiehen  t o o  75  mm-Granaten
mit dem  H ob el. —  2 .  D a» H árten t o t  

75  mm-Graoatea : d ie  Ó fen.

V II . I , Ge*amlan»icht einer D rechsel und Hofad-
werkstátle. —  2 . Da» Bem alen der 75  nun- 
Granaten. —  3 .  D a» Trocknen der Granalen.

V IH . 1. A b w igen  on d  PuU en der gefüilteo
Granate. —  2 .  D a» Laden der Granalen. —
3 . W erkstátie für d ie  Untersochnng der 
Granalen.

IX . Herslellnng d er Hül»en der 7 5  mm-Gra- 
nalen : I .  O íen  zum A usgliihen. —  2 .  D as  
Plálten.

X .  H er»teIlungderH üI»ender75m m -G raaaten:
I. D a» A ostiefen und Sánmeo. —  2 .  Da»  
Firoissen. —  3 .  D a s  Scheuera.

X I .  1 .  Monitimijmagazm. :  da» Aufstapein der  
HQisen der 75  mm-Granaleo. —  2 .  Schlu»». 
antersuchuAg.

X II . 1 . E in PalTerabwágeraam. —  2 .  Da» 
A osla o fa i des Harze». —  3 .  HersteHong 
der H ulseo der 75  m m -Gianaten : da» Loteo  
and Vermnnea der Zündungstragróhreo. —
4 . Berichtigung der A iufrisiing.

A R M A S  Y  M U N IC IO N E S

1* 1 • H ornos altos. —  2  Subsecretaria d e
Estado (M uniciones) : Servidos obrero» ; 
enganche d e  mujeres.

ff* 1. En e l  hall d e  colada. —  2 . H onso eléc­
trico d e  12 tonelada» durante e l  trabajo.

III- I .  Cubilote» : U  carga. —  2 .  V aciado en lo»
moldes. —  3 .  V aciado d e  barra».

IV . 1. A c to  d e  sacar d e l hom o los misóles. —
2 . Aserrado en caliente d e  trozos d e  120.

3 .  Salida del hom o d e  un lingote para 
rodillos para obutes.

V .  1. T aller d e  última mano d e l Gran M ili. 
—  2  jr 3 .  O jirado d o  los obutes de  
75  ezpIosÍTos.

V I .  1. T irado d e  obuse» d e  75  con cepillo.
2 . T em ple d e  lo» obuse» d e  75  : loe homo».

V ]I .  1. V ista  d e  conjunto d e  un taller d e  tomos
cepillos. —  2 . Pintado d e  los obnse» d e  
75 . —  3 .  Secamiento d e  los obuses.

V l l l .  I . P eso  del obús lleno, y  limpia. —  2 .  Carga
d e lo stA n se» . —  3 .  T aller d e  comprcúsadón 
d e  lo s  obuses.

I X . Fabricación d e  los obuses d e  7 5  : I . Hom o»
pam e l recocido. —  2 .  Esdramiento,

X .  Fabricadón d e  los (ümses d e  7 5  :
1. A hoecado  y bocelado. —  2 .  Barnizado.
—  3 .  D esoxidadón.

X I . 1 .  Apilanuento d e  lo s  obuses vodoe d e  75.
—  2 .  Compa'obadón Snal d e  los obuses.

X II . I . U n  taller d e  peso d e  la  pólvora. —
2 . Colada d e  la  resina. —  3 .  Fabricadón  
d e  lo» obuse» d e  75  t soldadura y  estañadura 
d e  lo* tubos porUmixto. —  4 .  Rectífieadóa  
d e  la  avellanadura,

A R M A S  E  M U N IC Ó E S

I.

II.

III.

IV .

V .

V I.

V II . 

V IH .

IX .

X.

X I.

X II .

1. Foino» d'alla pressáo, ~  2 . Sub-»ecretario 
d Estado da» muniíóe» : servido» operario»; 
contrato d e  muiheres,

I . N o  i a / l  d o  metal em  fnsáo. —  2 . Fom o  
elétrico d e  12 toneladas em  laborado,

I . Fom o» para a  fundifáo d e  segunda fusáo.
2 .  M etal em  fusáo nois molde». —-

3 .  M olde aherto na areía para receber o  metal 
em  fusáo.

I. S a id ad otm isoetd ofom o. —  2 .  S errad o  
d e  pedazo» d e  120 , a  <¡uente. —  3 .  E»tra{áo 
do fom o d'uma barra metálica para t i l l e l ta  
d'obus.

I . Fabrica d'acahamento d e  Grand MUI, —  
2  e  3 . O gÍTagem do9obase»de75esplo»ivM .

I . Pastagem d'nm  obu» d e  75  a o  cepilho.
2 . Tem pera do» obuses de 75  : os fom os 

d'alla pressáo.

I • V ista geral d' uiqa oficioA d e  topDcio e  d e  
ceptihagem. —  2 . Pintura do» obuse» d e  75 .
—  3 .  Enxugo dos obuses.

I .  Pesagem  e  limpeza d o  obús carregado.
2 .  Carregando os obuse». —  3 .  Oficina 

d e  Terificafáo dos obuses.

Falnica d e  capsulas d e  7 5  : 1. Fom os d e  
recozimenío. —  2 .  A  élirage.

Falaicaíáo  da» capsulas d e  75  : I . Em hu- 
tissagem e  bourrtU lage  (eolocafáo das bucbai),
—  2 .  Enveraisammito. —  3 .  Ettrafáo do  
verdete d o  cobre.

I . D eposito de projetei»de 7 5 . —  2 .  Exame  
final das capsulas.

1. A U ltc r  d e  pesagem d e  poInMa. —
2 . R esina Lquifeila. —  3 .  Soldagem  e  
estanhadnra dos tubo» porta-eseorva». —
4 . R etifica t i o d o  orificio.

  ...... '"""'ir...........               rH.iiMiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiin
........................... ...................... .......................
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A R M E S  E T  M U N I T I O N S

  ...
Xlll.

X I V .

X V .

I .  Drawiag a  155  %  »hell. —  2 .  Cnltlng 
rouod» for 105  %  shells w idi a  blow.pipe  
C D t t i n g  m ad u n a .'—  3 .  M ouldisg works.

1. A  6 .0 0 0  ton prew. —  2 , Nosing 155 %  
»hells. —  3 .  Tem peiing 2 2 0  %  and 75 %  

—  4 . Marking th e «helis.

1. Slorage for «hellj. getting lot» ready to  »end 
eff. 2 . Sheathes ¡ adjustment o f the boring. 
—  3 . Catting the body o f the »healh off.

X V I .  1. Shaping oui-iron bomb». —  2 . Soldering
th e tube». —  3 .  Soldering the ríb». —
4 . Corking o p  the bomba. —  5 . Paioting
9 0  ^  bomb».

X V I I . I . Loading a  ahell. —  2 .  V iew  o f an
cmmunition íactory. —  3 . and 5 .  M élinite

, Work». —  4 .  Sifting powder.

X V II L  I .  M aking primer» for 2 4 X 3 1  fase» ¡ 
Shaping. —  2 . Loading 2 4 X 3 1  pnm«r».
3 .  Making 9 0  %  primer» b y  hand. —
4 . Prepariog fulmínale o í  mercury and 
chaigmg. —  5 . W ashing fulminale.

X I X .

X X .

I . RoQiog ool a frame member. —  2. % ear- 
ing tbin platiog.

I .  M oualing gnn». —  2 .  75  gon : tube 
'«wk»- —  3 .  Rifling 75 %  gonj. —
4 . Fm úhing off work» ;  a  battery o f 7 5  %  
gun». —  5 .  Rireting carriagea for 75  %
g n u .

X X I .  1. Tnrniog bandt and ring» for large calibro 
gun». —  2 . R d lin g  ont ring» for the 
artillery.

X X I I .  I . Lowermg a  gun oo  a  troüy. —  2 .  W ork- 
ihop  for ib e  final ezaminatioa c4 7 5  ^  
ezploaire ahell».

X X I I I .  1. Work» for the manufacture o f toda and 
apparatu». —  2 .  Filleiiag w úh tbread^niD. 
—  3 . Ezamining th e m úde o í  a  rifle-barrel.

X X I V .  W iie-m aking : 1. T h e  winder. —  2 .  T h e  
rotting machine. —  3 .  T h e  " ip id e r "  naed 
in deíeaaire crgaaizalioa.

X II I . 1. Da» Pláltea einer 155  mm. Granate. —
2 . D a» AaM chneideo von ScheUien für 
105  mm. Grenaten mit dem  Schneiderohrge* 
bláae. —  3 .  D e r  Formereíraum.

X I V .  I . G rosse 6 .0 0 0  T onnen-Presae.'—  2 .  Da»  
Z u ^ ilz e n d e r  155 nun.C ranalen .— 3 . Da» 
H árten der 2 2 0  und 75  mm. Granaten. —
4 . D io  Unleriuchung der Gronalen.

X V .  I .  Lagerhaus für Granaten, ZaaammensteHong 
einer P a itie  vor dem  Veraand. —  2 .  D ie  
Scheiden : das Bohren de» Loches. —
3 . D o» Zerschneiden der Scheidenkorp^.

J^VI. I . Auadrehen de» Innem d er Gosseisenbom '
hen. —  2 .  Da» Lóten der Rühre. —  3 . Da» 
L ólen  d er Fiügel. —  4 . D a» Zupfropfeo 
der Bomben. —  5 . Da» Bemalen der 9 0  mm. 
Bomben.

X V I I . 1. Da» Laden der Granaten. —  2 .  Getarat* 
anaicht einer Werkatátte für d ie  Heratellung 
von Ladungen. —  3 .  u cd  5 .  W erkslátle zur 
Heratellung von M elinit. —  4 .  D a» Darch> 
sieben de» Pulvers.

X V II I . 1. Heratellung der m il einem  R and ver- 
»ehenen L u ale  fúr Z iinder 2 4 X 3 1  : das 
Aaatiefen. —  2 .  D a» Laden der LuiUen 
2 4 X 3 1 .  —  3 .  Herstellong der 9 0 e r  
Lunlen (H andarbeit). —  4 . Zubereilung 
de» KnaUqnecksilber» und Ladung. —  5 . D as  
W aachen des knallsaaren Salze».

X I X .  1. Oberfláchliche» Auawalten eine» L ln -  
genalück». —  2 . Zerschneiden in dünne 
Blechscheíbai.

X X .  I .  O aaM oalieren d esA n illeriem aieria l» .—
2 .  7 5  mm. G eschütze : W eriwtálte zar 
Heratellung der Róhre. —  3 .  D a» 2Iiehen der 
7 5  mm. Geachülze. —  4 .  Anaarbeilunga- 
raum ; E ine Batlerie von 75  mm. Geachützen. 
—  5 . Da» N ieten der Lafetten für 75  mm. 
Geachülze.

X X I .  1. Da» D rehen von Ringen für schwere 
Geachülze. ■ ■ 2 .  D a» A uszw alzen von 
Artillerierragen.

X X I I . 1. Da» Laden d es  Hinterleíl» eine» C e -  
sriiütze». 2 .  R aum  für d ie  Schlussunter* 
auchung der 7 5 mm. Sprenggranaten vor 
dem  Veraand.

X X II I . t .  Werfczengmagazin. —  2 .  Aueziehen de» 
Knopfe» mí» der Fri»maachine. —  3 . U nter- 
racfaung de» Inneren eine» Fliotenlaof».

X X I V .  H m lellu D g des D rohls : I . A ufw kkeln  des 
Draht». —  2 .  W alze. —  3 .  D ie  Draht- 
^ m n e. ein Verachanzuag»-Be»taadlc3.

X II I . I .  Eatiranuenlo d e  un obús d e  1 5 5 . -—-
2 .  R eco n e  d e  la» rodaja» para obuses 
d e  105  con soplete cortador. —  3 .  Taller 
d e  vaciado.

X I V .

X V .

X V I .

................

t .  P r en »ad e6 .000  tonelada». —  2 .  Ojivado  
d e  lo» (4>uses d e  155. —  3 . T em ple d e  loa 
obuae» d e  2 2 0  y  7 5 . —  4 .  L a  verificación 
d e  lo s  obuse».

f .  A lm acén d e  obuse» : constitucióu d e  un 
lo te  antes d e  la  salida. —  2 . Las vaina» ! 
alisadura d e l haeco. —  3 . División en 
trozo» d e  lo» cuerpos d e  vaina».

1. N ucleado para bomba» d e  hierro colado. 
■ 2 . Soldadura d e  lo» tubos. —
3 . Soldadura d o  la» aleta», ~  4 .  Tapadura  
d e  la» bomba». —  5 . Pintado d e  la» bomba» 
d e  9 0

X V I I . 1. Carga d e  obuiea. —  2 .  Conj'nnto d e  
en taller d e  fabricación d e  carga». ***
3 . y  5 .  T alleres d e  fabrícarión d e  la  melinila.
—  4 . Tam izado d e  la  pólvora.

^ V I I I ,  1, Fabricación d e l mixto d e  coIJarejo para 
espoleta 2 4 X 3 1  : ahuecado. —  2 .  Carga 
d e  lo» mixto» 2 4 X 3 1 .  —  3 . Preparación 
a  mano d e  lo s  mixto» d e  9 0 .  —  4 .  Prepa> 
ración d e l fu lm íneo d e  mercurio y  carga.

5 .  Lavado del fulminato,

X I X .  1. Laminación en «uperfide d e  un travesano.
—  2 . Cizalladura en  palastro delgado.

X X .  I . M ontaje d e  material d e  artilleria. —
2 . Cañones d e  7 5  : taller d e  entubado. —
3 . R ayado d e  lo» cañone* d e  7 5 . —
4 . U n  taller d e  última mano ; cañones d e  75  
en  batería. —  5 . R em ache d e  las cureña» 
para 75.

X X I .  I . Torneadnra d e  abrazaderas para cañones 
d e  gnicsos calibres. 2 . Lahuimciód de  
la« abrazaderas para artilleria.

X X I I . I . Carga d e  un cuerpo trasero p a n  cañón.
2 .  U n  taller d e  verificadón final de  

expedidón d e  los obuse» d e  75  explosivo».

X X I I I .  1. Taller d e  maquinaria. —  2 .  Aterrajado 
d e l botón con e l  avellanadw. —  3 . Verifi- 
cad óa  d e l interior d e  un cañón d e  fusiL

X X I V .  Fabrieidón d e l alambre : 1 . Enrollador d e  
alambre. —  2 .  lam ínad<g. —  3 .  Araña 
d e  alambre, uno d e  lo s  elemenlos de  
organizadóo defensiva.

X III . I .  Alongam ento d ’nm obu* d e  155 . ~
2 . R ecorte do» cilindro» para obnses d e  105 
pelo» tubos e»pec¡ae». —  3 .  Fabrica d e  
molde».

X I V .  1. Grande prenaa d e  6 .0 0 0  tonelada». —
2 . Ogrvagem dos obuse» d e  155. —
3 . Tem pera dos obu» d e  2 2 0  e  d e  7 5 . —
4 . Verifica^ao do» obuse».

X V .  1. Entreposto do» obuse», organisa^áo d ’um
lote  pronto a  partir. —  2 . Cobertura do» 
obuse» : polimento d o  orifido. —  3 .  C orle  
da» cobertura» d'obuses.

X V I .  1. Imersáo da» bombas fundidas. —
2 . Soldageradostnbo». —  3 . Soldagem da»  
alleltes. —  4 .  Fecho da» bomba». —
5 . Pintura da» bomba» d e  90.

X V I I .  1. Carga d u m  obu». —  2 . Conjunto
d u m  ateiier d e  fabricm^o d e  carga». —  
3  e  5 .  Fabrica d e  melinite. —  4 . Epuratáo 
da polvera.

X V I I I .  1, Fabrico deicorvaaetpeciae» f o  co/íereHe,!
parafeguete» d e  2 4 /3 1  : embutí»»agem. —
2 . Carga das escorva» d e  2 4 /3 1 .
3 .  Preparofáo manual da» escwva» d e  9 0 .

4 .  Preparafáo do fulminato d e  mercure
e  carga. 5 .  Lavagem d o  fulmúiato.

X I X .  1. Lamínaíáo das vigota» (fongeron). —
2 . C orte da» folha» d e  ferro delgada».

X X .  I .  M onlagem d e  material d'artilharia. —
2 . ^ a n h io  d e  75  :  a te l ia  d e  Inbagem. —
3 . Eslnagem  d o  canhóe» d e  7 5 . ■—
4 . Oficina d ’acabameDlo : canhóe» d e  75 , em 
batería. —  5 . R ie ela g e  d e  carretas d e  75 .

X X L  I . T onteio  d 'alos para peca» d e  grosM
2 . Laminatáo do» aros para

artilhoria.

X X I I . I . Transpwte d'om  canbio . —  2 .  MUlier 
d e  venficatio  final d'espedi^io d ’cJjusea 
d e  75  eiplosivoe.

X X I I I .  t .  Oficina d'ntensilio». —  2 .  F ilelage Ju 
iou ían  a  la  fra ise . —  3 . Verificasáo do 
interior d o  cano d'uma espingarda.

X X I V  F alricafáo  d o  Co d e  ferro ; I .  Enrolador 
d e  fio. —  2 .  Laminador. —  3 .  A ra ig n te  
d e  fio d e  ferro, um  do» elementos d’orgam- 
sofáo  defensiva.

................................. ..... ........ .......... ..... ........ ...... ...................... ....................... .................   .
Dracgcr. Imi»,

Ayuntamiento de Madrid
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T A  G U E R R E  , D o c u m e n ts  d e  h  S e c tio n  p h o to g ra p h iq u e  d e  ¡’A r m é e  (M in is té re  d e  la  G u e r re ) ,  co m p re n d ra
— * d e u x  S é r ie s  d e  d ix  fa s c ic u le s .  II p a ra it un  fascicule p a r  qu inzaine .

C h a q u é  fascicu le in -4  ’ jésus ( 2 8 X 3 5 )  : 2 4  P la n c h e s ,  av ec  u n  T e x te  p a r  A r d o u in - D u m a z e t  : N e t .  1 fr . 2 5

O n  peut souscrire, chez lous les Libraires, á la 1 Série de dix fascicules. au prix de 1 2  fr. 5 0 ,  envoi franco.

P U B L I C A T I O N S  S U R  L A  G U E R R E
H E N R I  H A U S E R

L E S  M É T H O D E S  A L L E M A N D E S  
D ' E X P A N S I O N  É C O N O M I Q U E  

I n -1 8 ,  broché ( 2 ‘..éJ ilia n ) ................................  3  fr. 5 0

B A L C A N I C U S

L A  B U L G A R I E  
S E S  A M S I T I O N S  — S A  T R A H I S O N  

I n -1 8 ,  broché ¿J llio n ) ...............................  3 f r . 5 0

C .  L A C H A P E L L E

N O S  F I N A N C E S  
P E N D A N T  L A  G U E R R E  

f n - i S ,  broché ( 2 '  ¿JU ion)................................ 3  fr. 5 0

J A M E S  G U I L L A U M E

K A R L  M A R X ,  P A N G E R M A N I S T E  

< t l  A s ío c ia lio n  in te rn a tío n a le d e s  T ra ü a ille u rs í 

l n - 1 8 ,  b r o c h é ...................................................  |

A U G U S T E  G A U V A I N

L E S  O R I G I N E S  
D E  L A  G U E R R E  E U R O P É E N N E  

I n -1 8 ,  broché éd itio n ) .................................  3  fr. SO

A b b é  F É L I X  K L E I N

L A  G U E R R E  
V U E  D ' U N E  A M B U L A N C E  

I n -1 8 ,  12  pbotographies. broché ( 5 =  ¿«/ifion), 3 f r . 5 0

G. A L E X I N S K Y

L A  R U S S I E  
E T  L A  G U E R R E  

I n -1 8 ,  broché ( 2 '  ¿d itio n ) ..................................

P . - a  L A  C H E S N A I S

3  fr. 5 0

L E G R O U P E S O C f A L I S T E  D U  R E I C H S T A G  
E T  L A  D É C L A R A T I O N  D E  G U E R R E  

I n - l f l ,  b r o c h é .................................................................. 1 fr. 5 0

S A L A N D R A - T I T T O N I . B A R Z I L A Í
O R L A N D O - S O N N I N O

L ' I T A L I E  E T  L A  G U E R R E  

d 'a p r is
Jes U m oign ages d e  ses hom m es d ’E la l

P i i t s c e  p » r  H c n r i  F fa n * e ll* . p to fe ts e u r  •  rU n iv e ts ic é  d e  P arí*  

I n-18 . b r o c h é   I fr, 50

H ,  W I C K H A M  S T E E D

L ' E F F O R T  A N C L A I S  

U n e  broch are  in -1 8  ................................................ O ir 5 0

L ' A N G L E T E R R E  E T  L A  G U E R R E  

U n e  b rochare in - 1 8  ............................................ O f r . 5 0

C O M M E N T  R E C O N S T R U I R E  

N O S  C I T E S  D É T R U I T E S

N o lio n s d 'u rb a n ism e s 'o p p U q u a n l au x  ¡''liles, 
B o u rg s  e t  V illa g es  

p«r  MM. AGACHE,  AUBURTI N,  REDONT

In 8" raísin. b r o c h é ........................................................  6  fr,

L I B R A I R I E  A R M A N D  C O L I N ,  1 0 3 ,  B o U L E V A R D  S A I N T - M I C H E L  —  P A R I S

o n A io tn  int».

Ayuntamiento de Madrid




